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> m« alléchante; «lia peut donner tout 
ainsi facilement le nom et l'adresse des 
•• —rtmarçants qnt pour cette Tôle,' mettent 
i i. vento bannières, tentures, croix. ciVr-

. r tc . tout ce qui pourra ètro utile pour 
I indispensable décoration ; les prêtres 

et les bonnes sœurs ponvent courir à tra-
\ s les ateliers et jusque dans les mtti-
• ' i8 ouvrières faire leur propagande 
I "ute* ces démarches toutes ces manœu-
% -s, ne feront pas porJre de vue que lo 

•git n'a pas le droit de s'intéresser à la 
moire de Jeanne d'Arc, lui qui n atten-
quatre longs siècles avant d'essayer 
la réhabiliter. 

Vous avez beau faire, ô prêtres ! le peu-
voit très bien que, si vous organisez 

H cérémonies en l'honneur de la jeune 
i -raine,c'est parce que vous avez un but, 
parce que vous voulez, à l'église déjà bien 

lillee et bien délaissée, refaire une vir-
ifi1 pour elle, parce que vous voulez 

r saisir co pouvoir qui s'échappe de vos 
ins et que vous n'avez conservé jusqu'à 
jour , que grâce 6. l'ignorance des 

ni sscs. 
l'our attirer la foule qui s'éloigne de vous 

ir remplir vos églises de plus en plus 
sertèes. pour que l'attention se fixa A 
ivcau sur vous.il vous fallait une grosse 
sse, quelque chose qui fasse du bruit et 

qui trompe les travailleurs. Vous avez 
• dsi Jeanne d'Arc : Votre choix est mau-
. : s ; la lumières vous manquait pour voir 
, to 

M. Dron et les Grévistes 
}ui aurait cru que M. Dron, député pro-
oire de Tourcoing, aurait été sur le point 
s'occuper des grévistes de luf rue du 

. di t 
' e s t pourtant exact. 
I /Arrmr désirant faire à son député une 
ite réclame dont il a bien besoin, avait 
uve. bon d'enrôler quelques gréviste -i 
île leur l'aire comprendre qu'Us poa-

. .eut s'nilresser à. M. Dron, s'ils voulaient 
tenir satisfaction. 
Le correspondant de l'Avenir fit même 
0 lettre de recommandation, et les gré-
-•.<-s partirent a ia recherche du député 
Tourcoing. 
•n noua rapporte que, piquée de curiosi
tés grévistes l'ouvrirent et la decliirè-
it, refusant de la porter a son adresse. 
l'est égal, M. Dron a perdu une bonne 
irnée. tjunut aux grévistes ils ont gagné 
stimc île lous les braves gens qui ont 
rreur des opportunistes. 
t r r i d r u t d » * r » * » l l . — l.e < Journal 
Koubaix » voit souvent les choses en 

se. Pour s'en assurer, il suffit de lire 
ns sa chronique de Tourcoing. les quel-
es lignes consacrées A l'accident sur-
nu à un aide-fe.itrier, Gustave Koso, âgé 
10 ans, travaillant chez MM. Masurèl, 
res, rue île tiand, •-'S'.l. 
Vppes avoir • 1 it que ce jeune homme a 
la main prise entre deux cylindres, en 
«saut des échantillons au gril, cejour-
1 ajoute que d'après le docteur Bernard 
f-i-.isenient des deux premières phnlan-
s de l'index, néressiteronl une ineapaci-
rle travail do 15 jours. 
V qui l'cra-t-on croire que l'écrase nent 
m doigt presque cnti«r ne sera plus visi-
• au bout de ]"> jours et que le blesse 
urras'cn servir f. Puisque l'on sait que 
icnp-ic'.té de travail fera très longue 
ui'quoi cacher la vérité aux lecteurs ou-
i-rs .' 
"< c t - id ru t .— Vendredi, ver» 3 heures 
:',!.:.v-.-.niui, un chariot chargé do bri-

, mmintd • Vervicq-BalIleiiF, pourètre 
mi* à M. Benucarme Delbart, maître 
rA-.'ur, rue Car no t, passait rue des Or-
dfus. 

\ -i-ivé eu face de la maison dé cciffuro 
M O s b lin, le conducteur ne put r <[•;-
ses chevaux as,-c/. tôt pour qus la llé-

î lot n'aille pns briser la pjrte 
la vitre de la di vantiire. 

: liecticirmc a fait aussitôt commencer 
n parafions provisoire*. 

'• ::»* tp»»|»«»<r. — l u e tcmpél s'est éle-
1 api' -midi d'hier dans noire 

• A r,iliercnte» reprisée, le venta souf-
violemhient, coupé çà et 1k par de for-

sondées Unne signale aucun dégAt. 
i;''.r«'-rj-;io«nIf« M<ioU'-t<:«< «le tir d r 
i- • ïn-t «Su T o r t . •— La société des 
•.'liniers de la NouvelleAvcnlure, orge-

sé un uriiiul concours fédéral à tir rc-
it, qui aura llcù à Tourcoing, le '-'•'> mai 
s '-' et S juin. 
lie 1res I eaux prix seront décernés aux 
Liqueurs Une somme de 4 000 fr. ù'arl-

urs sera affectée aux prix. 
t ' * f : i ï » ( l f C'otjs. — Dimanche G mai, 
se louera chez I) botter, estaminet du 
• /•/ Xaïutnal, au Blanc Seau, un ~[3 mort 
itir 0 franc*.Paires do plaisir à, 10 francs 
atn le Amis ri'uni» du lilauc Seau. 
Mise au parc à a heures. 
— Dimanche après-midi, rendage d'un 
j ihez tîelaha.ve, estaminet du vert Ha~ 
Di m: grand plaisir. 

ÉTÂTS-CIVÏLS~ 

147 — Louis Verstraeten. rue de la Paix, 15 
•—Alphonse plaisant, rue d'EsUinp, cour Si
mon, i — Sophie Pierronne, ruo st-Quentin, 
st. — Marie Honoré, rue du Château, 8. 

Dècis. — Charies Dupuich, 40ans, rueBé-
ranger, 31 — Eugène Godeaux, 65 ans, rue du 
Château, — Mermaiit Milot, 64 ans, rue Pierre 
de Koubaix. 

Tourcoing — Naissances du 3 mai, — 
Gaston Benoit. Victor Arlequonne, Pauline 
l.epoutre, Achille Derye.ke. 

niicùs. -- EdouardWillecommc. 25 ans, 2 
rrois. __. 

• 

Crol* . — A propos du 1er Mai. — Le 
citoyen F. Desbarbicux nous adresse la 
lettre suivante : 

Citoyens rédacteurs, 
M. le Maire de Croix, ainsi qu'il m'en 

avait prévenu enfourche \e daila.de la po
lémique» . 

Allons-y donc ! 
Je ne puis que regretter qu'une déci

sion autre, ait été prise dans vos réunions 
quant à l'heure du rendez-vous que j 'avais 
crû fixer d'accord avec le maire M. Pîu-
quet. 

C'est sur la propasitiou du sieur Bou
cher dont on cqnnait 1' « élat d'esprit » que 
l'heure de midi fut enfin adoptée dans les 
réunions. 

Je n'y puis donc rien, quant à moi 1 
D autre part, le maire de Croix n'a pas 

t'té sans connaître les paroles de concilia-
lion et de pacilication que j'ai prononcées 
en ces réunions contrairement aux vio
lences de Bouclier. 

Or, en deruen lant à M. Pluquct de bien 
vouloir dil'é cr l'heure do la réception des 
délégués— lettre duLlO avril 189i, envoyée 
par moi a M. le maire de Croix, reproduite 
dans le Journal de Konbai.r d'hier — je ne 
pouvais et Défaisais *oac«««owite menace 
dèguitie ». 

Le maire de Croix peut, autant qu'il le 
voudra, essayer de justifier la résolution 
prise par le conseil munie,pal. Ils nssuini'.-
ront l'un et lnulrc la responsabilité du 
voto qui entraînera une dépense de 117 IV. 
à la commune pour déplacement peu» qu'i
nutile de gendarme». 

A qui fera-t-on croire dans Croix, que 
c'est le Parti ouvrier ou moi qui avons 
voté la résolution municipale qui devait 
coûté cent quarante-sept franc» aux con
tribuables I 

A aucun esprit sensé c'est certain ! 
Si le maire croit que c'est envisager l'in

térêt des contribuables de Croix en n'ac
ceptant pas de remettre à « neuf heures « 
plu? tard une réception—surtout une ré
ception de délégués de lu « classe ou
vrière » formatai la majorité dos électeurs 
— refus qui devait coûter cent qurrante-
sepl francs ù la commune, il a un étrange 
souci des deniers communaux. 

Son impatience coûte cher aux contri
buables et son temps aussi 1 

Exemple à suirre. — Le commissaire de 
police de Croix, M. Séguin, a fait une ins
pection du lait a la barrière de « l'Allu
mette ». 

Sur douze laitiers visitôs.un seul échan
tillon a été pris à M. D. V . cultivateur au 
haincou de Caprc&u, près de Wasquehal. 

Les autres étaient tous bons ! 

imifique reVulateur sera joué par série d< 
2 pigeons a' 0.25 centimes. Poule faculta
tive à 0,50 c , à lfr. ,2fr. et ào i r ancs . 

LA BELGIQUE 
Association colombophile de Mouscron 

et Ilerseau 'place). Dimanche 5 mai 1895, 
St-Just 118 kil 446m. 

J e u do b o u l e . — Commune d'Herscau, 
hameau du Petit-Audenarde, grand jeu de 
boule à la platine, chez Rucquin Ducatil-
lon. 200 fr. de prix. 

LILLE 
TENTATIVE D'ÉVASION 

e t a r r e s t a t i o n m o u v e m e n t é e 
Hier matin, le garde-champêtre d'Hel-

leramcs avait amené au Parquet la nom
més Marie Moerman, 4ô ans, journalière, 
demeurant rue des Etaques, '.), inculpée 
d'infraction à un arrêté d'expulsion. 

Dans les couloirs du Palais-de-Justice 
Marie Moerman trouva le moyen d'échap
per n son gardien et prit la fuite. 

Des agents de sûreté l'ayant retrouvée 
rue Nationale vers 11 heures: du matin, 
l'appréhendèrent, mais ia femme se cou
cha par terre el'il fallut l'aide de trois gar
çons brasseurs pourlu conduire au poste 

l'n des agents a même été mordu par la 
forcenée. 

H e m . — Concoure de coqs. — Demain 
dimanche ô mai, aura lieu à l'auberge Du-
formont, à la Piaco, un grand concours de 
coqs. 

On jouera 850 francs répartis en dix prix 
dont cinq doltKi francs eteinq de 70 francs. 
Le liraga au sort aura lieu à 2 heures du 
soir. Chaque société gagnant une paire 
aura 70 francs et celles qui gagneront deux 
paires auront 100 francs. 

La mise nu parc se fera à - li. précises. 
Ce concours attirera certainement nombre 
d'à nateurs. 

— Banquet du 1er Mai. — Une fètn fa
miliale, reunissant environ Mâmembrcs du 
Parti ouvrier, s'est faite le jour du Ici-
Mai, chez le citoyen Julien Lalard, le seul 
conseiller municipal socialiste de la com
mun ' d'Ilem, élu récemment. 

La plut franche gaieté n'a cessé de ré-
gnèrot après le banquet, un concert im
provisé a eu lieu. Naturellement, les 
chants socialistes et ouvriers en ont l'ait 
les frais. 

Somme toute, les militants socialistes 
d'Hcm, ont fèt.: le jour des revendications 
prolétariennes. 

Ils espèrent faire mieux l'an prochain. 
• i l n MU,i j.'.^.j.j.'.'jjm 

lSn ' l i i î i i . — Querelle entre dévote». — 
C i nous annonce qu'en sortant du salut, le 
1er mai, une dévote, nommée Colassin, n 
été malmenée par ses soçura en dévotion. 

A vaut'hier encore, le même fait s'est 
produit. Plusieurs centaines de personnes 
étaient rassemblées autour d'elles. 

On parie de jalousie entre tout."* ces 
dévotes, ou l'amour va t-il se nicher ? 

CONSEIL DES PRUD'HOMMES 
U»! L I L L K 

Séance publique du 3 mal 1895 
Président, M. tt'illay, ouvrier, asses

seurs MM. Bergot, LcsàfTrc, Poutrain, ou
vriers, MM. Duval, Villctte, Thelher, pa
trons. 

Ire' a/faire. — M... contre Dcflandre, 
teinturier. 

L ouvrier réclame une indemnité à son 
patron, pour résilier son contrat de louage; 
refus du patron. 

Le Conseil condamne Dcdnndrc à 50 fr., 
comme indemnité et aux frais. 

Steafiairt, — F... contre Crépellc-Fon-
ttiino. 

l.e demandeur fait défaut. Affaire rayée. 
3e affaire. — D... contre Itémy, lilateur. 
L'ouvrier réclame une quinzaine pour 

défaut de prévenance. 
Le Conseil prononce défaut contre Rémy 

et le condamne a payer 17 fr. 00 à l'ouvrier 
et aux frais. 

4eaffaère — H. . . contreB.iudin,maçon. 
Il réclame une indemnité pour perte de 

temps. 
Affaire jetnise à huitaine 
5c affaire. — !,..., menuisier, contre Par-

doers, meunier. 
Il réclame une indemnité de perte de 

t2mps, pour défaut de provenance. 
A liai ré arrangée. 
Ce affaire,— V.. , contre Debuchy, lila

teur. 
L'ouvrier réclame une indemnité pour 

défaut de délai de prévenance. 
Le patron l'ait défaut : il est condamne à 

payera l'ouvrier l(i fr. 50 et aux frais. 
O P. 

ARRESTATION D'UN ESCROC 
Hier matin, la patronne de la maison 

po:tant le numéro 7 de la rue du Frenelei 
alla informer M. Florin, inspecteur de la 
s'arote-, que deux individus avaient passé 
la nuit chez-elle, où ils avaient dépensé 
beaucoup d'argent et qu'à leurs allures 
louches bile pensait bien qu'ils venaient 
de commettre un vol. 

M. Florin' se rendit aussitôt avec deux 
agents de la sûreté rue du Frônelct, fit le
ver les deux individus et les conduisit au 
Roste du 3e arrondissement. L;i, M. Drey-

ts, commissaire, les interrogea et l'un 
d'eux, Arthur Desjardins, 52 ans, repré
sentant de commerce à Amiens, déclara 
que jeudi, en passant à Mauliers-au-Cois 
(•Somme) il s'était présenté dans une fer
me où justement il n'y avait personne et 
qu'il en avait profité pour enlever dans une 
armoire une somme de 3 ou 4000 fr. 

Ayant renrontré quelques instants après 
un de ses amis François Margeray,3r> ans, 
il l'avait emmené û Lille avec lui, après 
lui avoir dit qu'il avait fait un héritage. ICn 
route il lui avait avoué son vol et lui avait 
donné quelques centaines de francs. 

Desjardins qui a aussi avoué ne pas en 
êtrr>, à son coup d'essai a été ainsi que son 
complice, mis ù la disposition du parquet. 

LES FÊTES UNIVERSITAIRES 
Le comité des Etudiants de l'Klat, formé 

pour les fêtes universitaires, s'est réuni. 
jeudi, à six heures du soir, au siège de 
l'Association. 

Des délégués ont été choisis pour ser
vir de cicérone aux étudiants étrangers 
qui viendront aux féles des 1er, 2 et:-! juin 

Voici, jusqu'à présent les Associations 
d'étudiants qui ont accepté officiellement 
d'envoyer des représentants : 

Oand, Poitiers, Dublin, Bruxelles, Mar
seille, Paris, Turin, Caen,Toulouse. 

LE NORD 

G r a v e aec t t l eu t . - Hier, vers 10 h. 
11~ du matin, un camion chargé de caisses 
de bonneterie et conduit par le cocher 
Charles Boulin, traversait la rue du Prie/. 
Tout d'un co..p une caisse mal assujettie 
tomba du haut du camion sur la tète d'un 
passant M. Eugène Guillaume, 5â ans, 
agent de renseignements commerciaux, 
rue du Cirque, 3. 

Le pauvre homme eut le cuir chevelu 
coupé sur une longueur de 5 centimètres 
environ et d'assez fortes contusions aux 
jambes et aux bras. 

Pclevé aussitôt, il fut transporté, à la 
pharmacie Kollcz où il reçut les soins du 
docteur Rouzé. H a été ensuite reconduit 
i son domicile. 

l ' n eneror . —Sous ce litre, nous an
noncions hier l'arrestation d'un sieur 
Wille, inculpé d'abus de confiance, au pré
judice de Mlle Liévin-Willc. qui a été re
mis en liberté, prétend qu'il est innocent el 
à l'appui de ses affirmations affirme pos
séder des reçus de sa cliente. 

l/<* p o r t d u v i a t i q u e . — L'arrêté mu
nicipal reste toujours lettre morte pour les 
prêtres. 

Hier encore, un desservant de l'église de 
Vauban se promenait à sept heures du ma
tin avec tout son attirail, rue Barre. 

Aucun agent, croyons-nous, n'a inquiète 
ce desservant révolutionnaire dans sa pro
menade matinale. 

nfcaix — S'a in 
• lleilant, ri 
s: le Mailler. 
Krr.nçoi.", -J. 

'.Snu'iii'iii . i ! 1 • •. 
• Hi ttetis, ru< 

an/es lin •'.' mai. — * !er-
• dos GuinKiiettûB, 50 — 
rue Saint Lam'n: i-our 
- Clémenl Deherripun, 
• ur Duel! me. lit. — • I'-
d • France, cour i.os.n.ni. 

Roiec-f,:.— l'oneoura de pi néon*. — La 
Société i . tMOR, établie chez M. Sielanure, 
au Facteur organise pour le â mai, un con
cours ne pigconi sur Creil. 

Prix d'i'onneui' KO l'r repartis en 2 prix 
de 5 francs aux 2 premiers pigeons vain
queurs, 2 prix de.', franc» aux 2 premières 
sériés de deux pi:."' >ns non-dôsignés. 

Mise i f/. l'i par pigeon dont 4'» centi
mes pour frais, bague comprise, l'n ma-

lu père (fui viole son enfant 
Une révoltante affairs de moeurs vient de 

mettre en émoi les habitants de la rue 
Saint-Sébastien. L'n homme de 3-i ans 
nommé L..., cordonnier, marie et père de 
quatre enfants a élé arrête hier sous l'in
culpation do viol de sa petite fille Agée de 
dix ans. 

Voici comment les faits ont été décou
verts :• 

Le 29 avril dernier une locataire de la 
maison. L... passant devant la porte de sa 
chambre entendit des cris d'enfants. Flic 
regarda par le trou de la serrure et vit l'i
gnoble père qui j - ta sa pelïte fille sur son 
lit Flic n'osq • entrer, niais fit part de 
ce dont elle venait d être témoin aux au
tres locataires. 

L'anfaiit étant descendue quelques ins
tants après, ceux-ci l'interrogèrent et la 
petite déclara que. son père l'avait déjà 
violé plusieurs l'ois. 

La police fut informée et 11 • 3 r matin, des 
agents do sûreté allèrent chercher L... et 
le conduisirent devant M. Marion, commis-
sairc du 2c. nrrond'sseincnt qui, après un 
interrogatoire sommaire, le déféra au Par
quet. 

Dans l'aprèS-midi, M. Vitry, juge d'ins
truction, le confronta avec S:L petite lilie 
Miis I... nia énergique:,;.ei;.k malgré ifs dé
clarations nettes que fi: l'enfant 

M !o eocteur Dutilleul, médecin légiste 
a été chargé d'examiner la petite L... Il re-
mettra aujourd'hui son rapport au juge 
d'instruction. 

P e t l t a f a i t s l o r a ï u . — Procès-ver
bal a été dressé à la charge : f< d'Achille 
Uousseaux,32 ans, manœuvre, rue du Cro-

3net, pour ivresse et coups à. un cabni'cticr 
e la rue du Bleu-Mouton ; 2 'de Charles 

Debruyne, 43 ans, cordonnier, rue du Bar
bier-Macs, 5, pour coups à sa femme. 

— En vertu d'un extrait de jugement cor
rectionnel, pour coups, le nommé César 
Daté, .'i0 ans, tondeur de chevaux, a été 
arrêté. 

bons vendeurs de 
m • Tivoli lillois », 

On ileiitiititle de 
journaux S'adresser 
28, rue de Eives. 

Wervlee t^ lécra | iEi t« | i re . - Le ser-, 
vice télégraphique sera inauguré a. Watli-
gnies et ù Sainghin-cil-Wcppc le 10 mai 
courant. 

C h e m i n d r f e r d u N o r d La Com
pagnie du chemin de fer du Nord, a l'occa
sion des fêtes de l'Ascension et de la Pen
tecôte vient do prendre les dispositions 
suivantes : 

Sous réserve de l'observation ci-après, 
les t e n p o n i d e r e t o u r , des billets 
d'nller et retour individuels délivrés : 1- A 
partir du Mardi 21 mai, inclus seront vala
bles jusqu'au mardi 28 Mai inclusivement 

2 A partir du vendredi 31 mai inclus, 
seront valables jusqu'au jeudi Gjum inclu
sivement. 

Ces billets conserveront la durée de vali
dité déterminée par le tarif précité, lors
qu'elle expirera après le 2S mai ou après 
le <i juin, selon le cas. 

lï. Les billets collectifs do famille pour 
les vacances présentant des réductions de 
15 n 45 pour 10 i, et les billets hebdoma
daires de bains de mer présentant des ré
ductions de 20 ù 41 0|'J seront mis en dis
tributions aux mêmes dates et auront la 
même durée de validité que les billets 
d'aller et retour individuels désignés ei-
dessus. 

VÉRIFIEZ TOUJOURS 
Bérit sur chaque boite avec bande fer mie. 
Figurant sur les pains, dans la pâte culbau-

linee, 
Le (,tro du Savon des Princes du Congo, 
De sa bonne origine est l'authentique sceau. 

L, Motar au .-oroiiaicc Victor Vaissier 

B V X K E R A I E 
— Grave accident. — La nommé Locein-

te, Gaston, âgé de 8 ans. qui s'amusait sur 
un véhicule, placé le long du canal de Fur-
ft«8 et appartenant h M. Lefebvre, vidan
geur, fit un faux pas et tomba si malheu
reusement que dans sa chute il se fractu
ra la cuisse gauche et reçut plusieurs 
contusions sur diverses parties du corps. 
Le jeune Gaston a été transporté chez ses 
parents rue du Jeu de Mail, 32. 

Accident de tramicaijs,— Hier matin,-
vers 10 heures, un marin de passage à 
Dunkcrque. Mainteck Jean, âgé de 47 ans, 
se disposait à pénétrcrdnns laruedu Quai, 
portant une lourde valise sur l'épaule, 
quand tout à coup arriva derrière lui un 
tramway qui le renversa sur la chaussée 

Mainteck a reçu de fort.es contusions à 
l'épaule droite et au côté droit. 

Après avoir recules premiers soins, il a 
été conduit A l'hôpital. 

— Sous les pieds d'un cheval. — La voi
ture de M. le docteur Donôvro traversait 
hier A midi, Ja rue du Milieu, où un grand 
nombre d'enfants s'amusaient. La petite 
Rosine Mentncq, ;igée de I! ans, vint se je
ter dans les jambes du cheval et fut ren
versée. 

La voiture s'arrêta aussitôt et la jeune 
enfant qui n'avait reçu que de légères bles
sures, au sommet de la tète, fut relcv i 
a issitot. M. le docteur Denèvre lui pro
digua ses soins et l'amenachezsesparents 

— l*oï de l'iamte. — Le nommé Georges 
M.... âgé de 20 ans, marchand ambiilam, a 
été l'objet d'un procès-verbvl pour avoir 
volé deux tranches de Higot du poids de 
un kilog au préjudice de M. Cabociie, bou
clier. 

M... s'était rendu à l'abaltoir sous p é-
texte d'emprunter la chariot du bouclier, 
il S'était introduit dans sou compartiment 
de tuerie et coupa deux belles tranche) 
d'un rigot suspendu. 

C ' o u d e k e r i i u e - B r a n r l i e . — Loca
taires indélieats. •- Les nommés Menu D 
et Hemy D., alors qu'ils étaient encore lo
cataires du nomme Emile Dliornic, à lio-
actiiiael, ont déménagé en emportant une 
certaine quantité de planches et de bn-
iiues. Procès verbal leur a été dressé. 

Honendaië l . — ArrWMftait.-" Le garde 
Laniez et le nréposô d'octroi Vanbevelaer 
se trouvant u l'estaminet du l'èreLachatse, 
y ont remarqué un nommé Alfred Vcrlnlle 
qui, i\ leur aspect, dissimula vivement 
doux objets sous sa blouse. Le garde l'in
vita à exhiber ces objets. Il vit alors une 
ciel'anglaise et une brosse de plal'onneur. 

Verlulle déclara que ces objets lui ap
partenaient et qu'ayant obtenu un emploi 
dans une usine il n en avait plus besoin et 
cherchait à les vendre Pressé de ques
tions, il déclara qu'il avait emprunte la 
brosse chez le nommé Plnuckeel peintre à 
Rosendaél et la clei anglaise chez le nom
mé Gilles Verhillc. 

Il a aussi avoué avoir vendu une voiture 
a bras, empruntée chez le nommé Cousyn. 
marchand de bois à Coudekerque-Bran-
cbe, une voiture à tuas empruntée au 
nommé Vanbaniuie, charron à Dunkerqiic 
et une clef anglaise qu'il s'était fait remet
tre pour le compte d'une autre personne 
par M. Vancayzevlc, forgeron à Dunkcr
que et. enfin une brouette empruntée à 
l'hospice et qu'il a vendue comme tous les 
autres objets empruntés 

C m v r l b i i H — Infraction au.r lois sur 
la pèi-lir c6tièrc\ — Les nommés,Le!V••• n 
Pi-îiTC. patron du bateau de pèche I'CC.I ,.t 
Pleuret.lc.in. patron du 341 oui été l'Ôb-
jetft'un procès-verbal pour inlractiun aux 
lois sur la pèche co'.ière. 

( t m i K t i 
SOTTISES OPPORTUNISTES 
Un monsieur qui fait le bel esprit dan.s 

le Libéral A f Cambrai, et qui. i propos du 
1er Mai, sepaie la ti'le do n is aniisitucs le, 
Clovi8 Hugltct,etc., qu'il irouve «bnfl Us 
comme des popes, chevelus comme des 
Mérovingiens >\ croit avoir trouvé la cause 
qui l'ait dégénérer la fête annuelle du tra
vail a chaque printemps. Les ouvriers ne 
manifestent plus parce que le gouverne
ment a su prouver,notamment à Fourmics, 
en 1801,qu il ne craignait pas de surpasser 
l'Empire à la Ricamarie. 

« La vérité, dit le bel esprit du I.ihcral. 
c'est que tous ont, comme le bon Pauui -
go. une peur naturelle des coups et que les 
mesures préventives que le gouvernement 
prend chaque année, au moment de la 
€ mobilisation du prolétariat », les im
pressionnent profondément, e t c . . » 

On no discute pas de telles sottises. On 
se contente de les signaler au public, pour 
en faire justice. 

M. CAMBERLQT. 
Caudry . — ùcsaaréable surprise. — 

Vendredi vers 5 heures du matin, M Spé-
ncux, commissaire de police, nesoriipagné 
d'un agent se présentait au domicile de M. 
L.. dessinateur. 

La présence à cette heure de la'police 
mit le, quartier en émoi, les commentaires 
allaient déjà leur train. 

Voici eu somme de quoi il s'agissait.. 

M. L... est marié d une femme qu'il m 
quittée et qui habite Calais. 

Il vit à Caudry en compagnie d'une hon
nête ouvrière. 

Nous devons dire que les deux époux» 
séparés sonl en instance da divorce. C'est 
probablement pour obtenir la séparation*' 
son profit que la dame X. a fait constater 
le délit d'adultère. 

Nous ne pensons ,-a» que l'affaire ait 
d'autre suite. 

Mort subit«. — Hier, vers une heure do 
l'après-midi !c nommé Gabel, ancien tt;l-
liste âgé d'environ 00 ans est tombé sans 
connaissance rue St Quentin eafaoei 
M.Brulion, Releva aussitôt par des pas
sants il fut transporté à son domicile où. 
il ne tarda pas à rendre le dernier soupir. 

Cabet était d'une piété exemplaire. Le 
matin même il avnit communié ainsi qu il 
le faisait d'aillcur tros souvent. 

â n u n i 
R««;sle<i. — Accident du tri ail, — 

Emile lluart , demeurant à Ferrièrc-la-
Graride et travaillant à l'usine du Rousies, 
a été fortement blessé à la jambe par un 
marteau-pilon. 

(>os;n*rN-riiM«iH*ée. — Fraudeur. — 
Le sieur Dupont Martial a été arrêté cetbi 
semaine pour fraude et H été conduit à la 
maison d'arrêt d'Avcsues. 

Mnun-9r-IIol«. — toit* de fait. — ' a 
gendarmerie deMaubeugc. a dressé pro
cès-verbal au nommé Raèquioct Noél, la
mineur a l'usine Dorlodot. :<7 ans, né i 
Naplce [Italie), pour violences et voi. 
fait exercées sur le nommé Robert, lac -
neur au même lieu. 

IHoiaheua-e. — Mari brutal.— Le sicnr 
Théodore Lixon, journalier,demeurant nu 
faubouôg de Valenofennéa est un Nomma 
très violent envers sa femme, la nommée 
Marie-Anne Vienne, â^ée de 4fi ans. Ces 
jours derniers, après l'avoir maltraitée 
toute la journée il la battit encore le soir 
dans son lit, nu point que le fils qui cou
chai! dans une chambre voisine, pris da 
peur, s évanouit. Plainte a été portée à la 
gendarmerie qui a dressé procès-verbal. 
«--" '• • ——-———~———~-~*a-

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du, il Mai ÎSOU 
Présidence de M. MARTIN, vice-président. 

<'OII|>M.•- Dans le courant du mois d'a
vril, le nommé Leclercq. Elorimond,agent 
de police à Koubaix, entrait avec sa fem
me au cabaret Komhau, rue des '-'leurs, 
vers 11 heures da soir. Au bout de quel
ques instants, il eut une altercation iivec. 
quelques consommateurs, parmi lesquels 
M trouvait M. Merschaut. Théodule,secré
taire de la Coopérative •< La Paix. 

C< dernier lui faisant observer que sa 
place n'était pas au cabaret, fut gratifie 
d'un formidable coup de poing qm le ren
versa et lui occasionna une blessure t 
l'oil gauche, qui l'a mis dans l'impossibi
lité de remplir ses fonctions pendant 
quinze jours. 

Apres ce bel exploit, l'agent Leclercq 
fini la Cuite et le lendemain, sur la plainte 
de M. Merschaut, il fut mis en demeura de 
donner sa démission, au lieu d'être pure
ment et simplement révoqué. 

Le tribunal s'est inonlre envers lui d'une 
grande indulgence, eu ne lui infligeant que 
ib Ir.incs d amende Encore lui accor.io-l-il 
le sursis. Il est en outre condamné à 10 fr. 
da dommages et iniérata envers la partie 
civile 

S'il s'était agi d'an pauvre prolétaire» il 
aurait été bien expose a n'en pas sort ira 
si boa marche. 

v o l — Joseph Dhondt, 40 ans, tisse
rand, travaillai!', chez U. ILuincourt, fa-
iiric.inl de tapis à ItOUuaJx, a été surpri; 
avec *ept bobines de soie qu'il avait sous-
trailes a «on patron dans'un moment d'ou
bli Les bobines furent remises de suite. 
mais le pair m n'en porta pas moins pi i i il 
te. et aujourd'hui Dhondt comparaitdevani 
I • iHibuiia], qui pren I en considération se; 
IK.U- antécédents et sa nombreuse famille 
jCir il a six enfants) et ne lui inflige quel'-
lianes d'auicddc, avec le béniiiee de la loi 
lv renger. 

A n t r e n «••>n«t«»«iin»tSon*. — Le tri 
banal prononce en outre les condamna 
tions suivantes : 

Gallet Aimé. Gai le t Léon. Deçroix Paul. 
chacun 30 Ir. d'amende avec, sursis, pour 
coups.lïtirque lL'iiri.ii mois de prison pou 
vol -. Lep livré Séraphin,3 mois pourvoi . 
Depauvr Emile, 8 jours pour coups : llies'. 
Ursuhnc, Lt ans, pour usage d'un timbre 
oblitère j i lart in Auguste,6 mois et -'"> llr. 
pour abus de confiance ; VVeys Théophile. 
i mois pour outrages publics à la pudeur; 
Modor Clément, 8 mois pour expulsion : 
l'c:n;:i.' Allard, 2 mois pourvoi. 

I.c Gérant, Charles CAPY 

une, imprimerie de \"Egalité, 
28, t ue du Fives, 28. 

s i r a s i un de l 'autre . Le soleil n>-
: '.• Marseille, qui pénétrait ù I ra-

. c r turo de ia porte les înon-
" .: i il o! de lumière . D'abord ils 

ien de ce qui les nntourait . 
bonheur les isolait du 
ne i niloit ni que par ces 

m:p s qui s'.oit les é lans 
i \ ; \ e qu'i ls semblent l'ex-
Ui douleur . 

. np lîdinond aperçu t la fi
bre de l 'crnand, iitii' se dog-

l'oinl i*e. paie et menaean-
. . .'• i ...i mouvement ii>.»ni il no se 

r-ornplo lui-môme, le j eune . 
u lit i a m a i n MIT le couteau 

.-.; ce in tu ie . 
— Ah : pau lon , dit Donlès on fron-
... i •sourci l TB son tour, j e n ' ava i s 
s remarfftrerfrte rftww ét ions t ro i s . 
Pu . :->' ICiUfnnut vers Mercedes : 
- fjuJ esit Monsieur .' defnanda-t-tl . 

Uonaéeur se ra votre meilleur ami 
. n t é s . ca r c'est mon ami à moi , c'est 

m cous in , c'est mon frère-; c'est 
r n a n d ; c 'est-à-dire l 'houune qu-'a-
js v o u s , Bdnjon'd, j ' a i m e Je plus au 

bi )nde ; ne le r cconna i i s ez -vous pas .' 
— Ali ! si faif, dit L'dmond ; et, s a n s 

s indonner Mercedes dont il tenait la 
i . i in se r rée d a n s une de-s s iennes , il 
tondit avec un mouvemen t de co rd ia -

00 a u t r e ma in au Catalan, 
•fais l 'crnand. loin de répondre à ce 

. ite amical , restr, muet et immobile 
me \ino strttu?. 

ra Edmond promena son regard 
. ur de Mercedes émue et 

t remblante , ù. l ' c rnand, s o m b r e et me-
nnt;ant. 

Co-seul regard lui apprit tout. 
I.a colère monta ;Y son front. 
— .lo no sava is pas venir avec tant 

de lt.v.e chez vous , Mercedes, pour y 
t rouver un ennemi . 

— Un ennemi ! s ' é cmMercé i l è s avec 
un regard de cou r roux à l 'adresse 
<le sou c o u s i n ; un ennemi chez moi, 
d is- tu , Edmond) Si j e c roya i s cela, j e 
le p rendra i s s o u s le b ra s et j e m'en 
Irais à Marseille, qui t tant la ma i son 
pour n'y plus j a m a i s r en t re r . 

L'n il do Fernand lança un écla i r . 
- Kt s'il t ' a r r ivai t ma lheur , mon 

l 'Mmond,eontinua-t-el le a v e c e e m ê m e 
flegme implacable qui prouvai t à Fer
nand ijtte la j eune fille avait lu j u s 
qu'au plus profond de sa s in i s t r e pen
sée, s'il t 'arr ivai t ma lheur , j e monte
rais s u r le cap de Morgion, e'. j e m e 
je t tera is su r les roche r s la tète la p r e 
mière. 

l 'crnand devint affreusement paie. 
— Mais tu l'es t rompé, Edmond, 

poursuivit-elle; tu n 'as point d 'ennemi 
ici ; il n'y a que Fernand , mon frère, 
qui va te serrer la main c o m m e à u n 
ami dévoué, 

Et 4 ces mot s la j eune fille fixa son 
visage impér ieux s u r le Catalan, qui, 
c o m m e s'il eut été fasciné par ce re 
gard, s ' approcha lentement d 'Fdmond 
d lui tendit la ma in . 

Sa haine , parei l le à une vague im
puissante , quoique furieuse, venai t se 
br i ser contre l 'ascendant que cette 
leminc exerçai t s u r lu i 

Mais à peine eut-il touché la m a i n 
d 'Edmond, qu'il sent i t qu'il ava i t fuit 
t Ut ce qu'il pouvait faire, et qu'il s 'e-
lunça hor s de la ma i son . -

— O h ! s 'écriait-il en c o u r a n t com
me un insensé et en noyant se s m a i n s 
d a n s ses cheveux, oh ! qui me délivre
ra donc do cet h o m m e ? m a l h e u r à 
m o i ! ma lheu r à moi ! 

— Eli, le C a t a l a n ! eh, I e r n a n i ! où 
cou r s - t u ? dit une voix. 

Le j eune h o m m e s ' a r rê ta tou teour t . 
regarda au tou r de lui, et aperçut Ca-
d e r o u s s e attablé avec Dangiars s o u s 
un berceau de feuillage. 

— Eh I dit Cade rousse , pourquo i ne 
viens- tu pas ? Est- tu donc si p r e s sé 
que tu n aies pa s le temps de dire bon
j o u r a u x amis ? 

— Surtout quand ils ont encore une 
bouteille presque pleine devant eux, 
ajouta Dangia rs . N 

Fernand r ega rda les deux h o m m e s 
d'un air hébété, et ne répondi t r ien. 

— Il semble tout penaud , dit Dan
giars en p o u s s a n t du genou Cade
rousse : est-ce que n o u s n o u s se r ions 
t rompés , et qu 'au cont ra i re de ce que 
n o u s avions prévu, Dantês t r iomphe
ra i t? 

— Dame ! il faut voir, dit Caderous
se ; et se r e tournan t vers lo j eune 
h o m m e r Eh bien ! voyons , le Catalan, 
te décides-tu ? dit-il. 

Fe rnand essuya la s u e u r qui r u i s 
selait de son front et en t ra lentement 
sous la tonnelle, dont l 'ombrage sem-

' reur" *•» un r>eu de ca lme à ses s e n s 

et la fraîcheur un peu de bien-ètre à 
son corps épuisé. 

— Bonjour\ dit-il,, vous m'avez ap
pelé, n 'es t -ce p a s ? 

Et il tomba plutôt qu'il ne s 'assit 
s u r un des sièges qui en tou ra i en t la 
table . 

— Je t 'ai appelé pa rce que tu courais 
comme un fou, et que j ' a i eu peur 
que tu n 'a l lasses te j e te r à la mer , dit 
en r iant Cade rousse . Que diable, 
quand on a des a m i s , c'est non-seule
ment pour leur offrir un verre do vin. 
mais encore pour les empêche r de 
boire trois ou qua t re pintes d 'eau. 

Fernand p o u s s a un gémissementqui 
ressemblai t à un sanglot , et la issa 
tomber s a t ô t e s u r se s deux poignets 
posés en croix su r la fable. 

Eh bien ! veux- tu que j e te d ise , Fer
nand , repr i t Cade rous se , e n t a m a n t 
l 'entretien avec cette brutal i té g ros 
sière des gens du peuple auxque l s la 
cur ios i té fait oublier toute diplomatie; 
eh bien ! lu as l'air d 'un a m a n t dé 
confl. 

Et il a ccompagna cette p la i san te r ie 
d 'un gros r i re . 

— B a h \ répondi t Dang ia r s , un gar
çon taillé c o m m e celui-là n 'es t pas 
fait pour être m a l h e u r e u x en amour , 
tu te moques , Cade rousse . 

— Non p a s , repr i t celui-ci ; écoute 
plutôt c o m m e il soupi re . Allons.al lons 
Fe rnand , di t Caderousse , lève le nez 
et r éponds -nous : ce n 'es t pa s aimarble 
de ne pa s répondre a u x amis qui nous 
demanden t des nouvelles de notre 
sontA 

— Ma santé va bien, dit Fernand 
cr ispant s e s poings , m a i s s a n s lever 
la tète. 

— Ah ! vois-tu. Dangiars . dit Cade
rousse en faisant s igne de l'eu.I à son 
ami , voici la c h o s e : Fernand, que tu 
vois, et qui es t un bon et brave Cata
lan, un des mei l leurs pécheur s de 
Marseille, est a m o u r e u x d'une belle 
fille qu 'on appelle Morcelles ; mais 
malheureusement il parait que la belle 
fille de son côté est amoureuse du se 
cond du Pharaon ; et. comme le Plia-

homme du plus profond de son c œ u i 
Que voux-tu.î 11 ne s 'attendait pea i 
voi ra ius i revenir bontés tout à ;:oup, 
il le croyait peut-être mort, inlidéîo. 
qui s a i t ! c<.¥» choses- là sont d 'autant 
pius sensibles qu'elles nous arrivent, 
tout à COUp. 

— Ah ! ma fol. d a n s tous les cas . dit 
Caderousse qui buvait lout en parlant 
et su r lequel le vin laineux de l.a Mal-
gue commençait à f.ure son effet,dam-
tous les cas ; l 'crnand n ' e s tpas le seul 
que l 'heureuse arrivée de Dante* con-

raon es t ent ré aujourd 'hui même dans trarie : n 'est-ce pas , Dangiars ! 
le port, tu comprends T 

— Non. j e ne comprends pas , dit 
Dangiars . 

— Le pauvre Fernand aura reçu *an 
congé, con t inua Caderousse . 

— Eh blent après ? dit Fe rnand re
levant la t i t c et r egardan t Caderousse 
en homme qui cherche quelqu'un su r 
qui faire tomber sa colère; Mercedes 
no dépend de personne n 'est-ce p a s ? 
et elle est bien libre d 'a imer qui elle 
veut. 

— Ah ! si tu le p rends a ins i , dit Ca
derousse , c'est une a u t r e chose ! Moi 
j e te croyais un Catalan; et l'on m'a
vait dit que les Catalans n 'é ta ient pa s 
hommes à se la isser supplanter par 
un r ival ; on avait même ajouté que 

— N'en, tu dis vrai, et j ' o se ra i s pre» 
que dire que cela lui portera malheur 

— Mois n' importe, reprit Caderousse 
en versant un verre de vin à Fonfand 
et en r e m p l i s s a n t pour lo huit ième ou 
dixième fois s o i propre verre, tandis 
que Dangiars avait à peine effleuré 1 I 
sic ; n ' importe , eu a t tendant il épousa 
Mercedes, la belle Mercedes ; il re-vici 
pour cela, du moins . 

Pendant ce temps , Dangiars enve
loppait d'un regard perçant Icjeuni» 
homme, s u r le c œ u r duquel les paro
les de Caderousse tombaient comm » 
du plomb fondu. 

— El à quand la noce ? demanda- t -
il? 

— Oh f elle n 'es t pa s encore faite v 
Fc inand ' su r tou t était terrible dons as» m u r m u r a Fernand . 

-»• Non, mats elle se fera, dit Cade
r o u s s e , auss i vrai que Dantôs sera le 
capi taine du Pharapn, n'ci-t ce pas , 
Dangiars? 

vengeance . - - v 
Fernand sourit avec pitié. 
— Un a m o u r e u x n 'est j a m a i s terr i 

ble, dit-il. 
— L« p a u v r e garçon, repri t Dan-

CT"ar;. f o u l a n t do pla indre lo *cune-
Suivre). 
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